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Avis aux MteaiKtaiM» 
Le* pereoones pouvant béaéÉteier «fe» dispose- 

rions du* décret «liu 3 févrter njaa. accoodnnt des 
bons <te pdn à prix rédriait à œrtsiaea catégories 
4e rruirr«HT^ftiy"»'v'af"a<l isaioranée» (pie i Tïifccrip- 
lian des re*ardàta*res aura Keu. égaée-aient U te; 
mairie, salle Pîerre-rfe-Rowi»eiiit, dans la jour- 
née de samedi, ^S février courant, de 8 heores 
ilQ. mattn î mHr t** le «air, d» M à »» hgmrwc. 

LA*GBEYE DES EMPLOYES DE «AÎÎQU& 
La»défcgué» * porwnei d« banques, ac - 

tueite^neoi en «EBïS* Jae?»*»**» «L'insérer te. note- 
raMMle: 

« Voici l'approche d* ta  fin du mois et rien 
n'est   <-«tore  défiai  entre   les baeQuiei»   et   les 
lélÉ|p»'~i de 1—r >' »WM>IWJ   &■«■«, pins fermé» 

etpîus  réâ<*« g»e janué»,  tusudront   jusqu'au 
bout. 

» Mater- la bonne volonté des employés, au- 
t'îiû baïujuier ««g ulieiamert jw«dalé ra'-a eu 
l"initiai»%«? de traite» ei d'étudié* le* revendsca- 
IMBBS de «on personnel via-à-vis des délégués dé- 
signés du personnel des banques tecates et. pari- 
siennes. '  * 

•S La première entrevue de M. Boulin,, inspec- 
t&jr dxYteionuaire, avait laissé entrevoir un ap- 
eo«i prefcàiain, mais, lu nxauvaise volonté répétée 
«le» dirigeants d'une banque locale a fait avorter 
cetoi-ci. 

» Des bruits qui courent, il en résulterait que 
le* banques seraient désireuses de traiter avec 
leur personnel respectif, sans la représentation 
du   syndicat. 

» Les emp'nvés eux, veulent que les banquiers 
se. réunissent et discute»1 vis-à-vis des délégués 
de. teur pentoniuel. I! n'y a «loix- pas proprement 
dit, de question syndicale qui  les sépare. 

» Les banquiers ont eu tout le temps néces- 
saire depuis juin içHQ de donner satisfaction à 
l«sar oerauuKl vesjiectif; il est donc nécessaire 
qu'ils reconnaissent ;»"tueMemeal le groupement 
de trurs/employés el qu'ils da^neni causer avec 
ceux-ci ». 

1JÈ  RECBL TEMKAT  Dfc8  AGENTS DE POLICE 

lin concours pour te recrutement d'agents «te 
police aura heu prochainwnient u la Mairie de 
f-to«bu*x. n^ 

l^es nosJUrfante doivent être domicilies à Bon- 
paix. Sire rte naltenaJité française, jouir de leurs 
droite civils et. être apies au point (te vue ph.v - 
skpie pour remplir ces emoteis. Ils doivent en 
outre avoir satisfait à leurs obliga fions mili- 
taires. , , 

Si raison des quatre années de guerre, la 
limite d'âge a été reportée a :î5 ans au heu de 
* ans. 

Las demandée pour participer à te concours, 
devront "être adressées a M. te Maire avant le 
5 mars 10». 

GRAND   GALA   PE   BOXE 
oruanteé par l'Académie des Sports de Roubaix 

A te  Branacte des  C-rphéonistes.  place de la 
Gare,* le dimanche 29 février. 

Cinq grands conUpate : ,    ,    _ 
tàmmi ianfc*-iwv«i*-lie. en 10 rounds de 2 mi- 

nutes : Rouquet contre Voisin. 
— Bossuyt, de Toiircoiiig, contre uequenne, en 

0 rounds de S minutes. ' 
— W6rawa«»t,   d«  1-Hte,   confie   OeipoHe. 
— Rentier   de 1-itto, canin» Plateaux. 
— Maertef».   de   Mousseron,   oofïtrt;   DepraiaU*-. 
t*ix des plane*, d'axe «t droits en RUS) : Hn-iU. 

jneoàer «ing. 10 fr. — Ring. 5 fr. — Premières, 
3 fr. — SaooiMtes, i fr. 

On peut f» uroHurer des ofwtes à l avance, aux 
membres de l'Académie, ainsi qu-au siège, rue 
d^Ctoemin de Fer, 41. 

L'AMOUR DE LA FRANCE 
Le:-Oomnié iean-Bapt-iste («rloii. âgé de 57 ;ui?. 

cm«aiHi«a, deuieunui* rue iki l'oirieaiov UHi_, 
tisane diim u»'rètn cPeximiMon eti dnâe du J .• 
inw*Ï89R étoit l'evejui ItaJM'fer Rouhaiv. Ha ew3 
MTèté Wfif mwtiu, el troJtà4«tii a la Maison 
d'arrêt de LH*e. 

TRAFIC ILUGITE DE TITRE 
M   Auguste L«rers, employé d'assiu^irccw   à - 

muant me Piem^ie-Rouhaix.   78.  u  luuiistiN, 
a porté pteMdJL. conto» stn nommé ^'4#u~e„Uu" 
PV^TTO ^ uu«h»seur, rue d'iteni. ÏÏT* Roi.- 
halï nui tu» a vendu un titre frappé-doppQSi- 
Uon'cé feii« a*U«iî. «* vol»: par les UtemajKta, 
au cours uw peojuisiUoti ie&te dans une ban, 
pie d» SfciinVQiientei.  

POUR PURGER SES 8 JOURS 
Le Servie» <te ta SûieJ*-. a arrêta oe niu4in, rue 

rjumnade. le nenuné l.oute Dewae'e, *i. an:. 
rnanjhand'de fagots, demeurant "»eine riie >. 
en wta d'wi extrait (te jugement du Tribunal 
oo^StioM»! cte LiHe du 25 janvier dewuer, le 
«Mdamnani à huit jours *■ pn.-,«m poyr ou- 
trages à absente. H a été Imnsféré eu Parque!. 

Avis et Communications 
GŒCIUA RQURAiSJENNE. — Sâme*li 8g CQJl- 

,J2à 19 IkeurcK 16. R«<péUtJou géneraie, au- 
siège, 41, rue d» Chearam de fer. * 

fcSSOCIATHiN  REGIONALE 1>E   COMPTABLES 

La réunion aaiioalf. Bieusuelle aum lieu di- 
naoche 29 courant, a 10 Heures 3<l précises, ;iu 
«iène sooiai, 10, rue Neuve. 

AÎ1 hautes 1/t comVronce par M. 1 Ijvspecleur 
des postes. 
CBRCLr:  l^ODBRNE,   57,   RLE   »ES   OIIAMP* 

G* ^flit i«ndrepU,à 1.?. U-. âg, 'Ju.iuu.n ^enéral^ 
pour Ja i^aconsUtution de la Société. 
ASSOCIATION  AMICALE 

DES ANCIENS  ELEVES  , 
DE  LINSTTniT  TURGOT 

<ÏOTISA'¥JONS. — Le Tréeorter mlornte les 
membres qui n'en* pas encore régie te montant 
de teur consaUon qu'ils pourronjt jettsaer leur 
oMtede 1980' dimancl» 29 févrie*-. cte iux heures 
aonae homes el demie, à l'Institut 1 urgot- saU^ 
du TurSoST. Déaornnte. la carte sera exigée 
dans toutes les Péunka», fêles ou mamfestatwns 

' èes  par l'AmicaSe. ' ,.   _, ,. 
)f5Z-VOUS   MENSURL.   — Samedi  28  le- 

2ô  heures et  demie.  Hôtel   de   France, 
^ace. 1er étage, Causeras sac te îliumeie. 

par**. Arîfeur Capart. 

ÉTAT-CIVIL 
MaMaaapM. — RPBRT Daeaaxy, rue àe Mauoeu- 

rfe   —  Pa««l  Beekhout.  rot- des IXMigues-Haieis,   r». 
' HiHi P«h*. w* d^ Fosses. 17. — Robert 

TTOM:nr"~'n— annO-Sanoii. 13- — aeirrt Lowie, rue 
rW fraOB — Jea**» Hache, -ru» du VietHfcbreu- 
Sta.Sjbfc - Gée^e Wattina me de la M«*eMe- 
*Ï0*#. — Aadré QprlB. rue de Ulte, 119 bls- — 

Reôce VenraemilQf»^* • roe LaiaieTP,  13. 
Moè*. — TItW1  °A*àaoar, 69 ans,  bautevard d'Ar- 

'!^^ ag _ Irène Bairg«rofi, 2 jaujrs, «»e L*v- 
nuratte t2. — Noële Leç«*>e, 1 atei'» rue île Li«e. 
— MM»' Decfcncq, 43 suas, place de la Liberté, 29 

jrSif Caftle 2S ans. GU«a«<Je-Rae. 350. — 
niiMiéi "FrMrTr*- » ans, me dé % Wasoaahal. — 
^^«rd Vandenbarshe, « an», me de ITEpeule, 
rTo     - Jutes Tnr*)te. 50 an», rue Jennsaaees, 94. 

sans charbon* depuis début de fé- 
Avoas reçu quantité infini/? par rapport 

aux besoins. Boulangers dépourvu» de combus- 
tible, à la veille d'arrêter fabrication pain, ma- 
lades sans feu, malheureux dan» l'impossibilité 
faire cuire aliments faute de charbon. Réclama- 
tion* ïéitérées Office départemental sans résul- 
tat. Avons reçu en février 796 tonnes sur 6.000 
strictanjent indispensable. Vous prion* instam- 
ment donner ordres pour expéditions immédia- 
tes par trains de secours. 

» Situation critique.   Voua prions télégraphier 
réponse. 

» LEDUC, Maire de Tourcoing. » 

TARIF DE LA VIANDE 

^er-tern" sirtra^t-^srâpplicaBrê-a"" pârtir~cUÏ',25 

BŒUF FRIGORIFIE. - ire catégorie, Fiw  et 
rJ22E' V*'- 30Je kUo - 2uie catégorie, Carrl Cirtot*e, rrairt de côtes, 6 fr. 30 te Tvilo -3nie 
catégorie. Pièce à queue. Gîte à la noix. Carotte 
deJoyau,  Bavette   d'aioyau,     Dessus   décotes 

Gres de rognons, 5 fr. 30 -• Rognons 4 fx ?>5 — 
4ine aitegorie. Mince mecouree, Croteuxe, Pol- 
teme, terre*, CoMet   3 fr ?fj ««u*^, 

Ln quantité d'os a attribuer par les bouchers 
ne doit pas dépasser le maximum de 250 eram- 
SfnSS r

laf°-' S2S£ ies lre> 2lne' «* 3me satégaries cie ■ rsœut  mgonfie. 

.MOUTON FRIGORIFIE. - Ire catégorie Gigot 
Pnenueres cotes, Seite, Fitel, 7 ïry le kilo — 
^me caté^opie. 2mes Côtes et Epaule, 6 fr. te kilo 
r^25 catégorie. Atteinte et fricassée, 4 fr "15 
le kilo— Gras, 4 fr. 15 le kilo — Rognons. 1.50 
la coupie. . 

CONSEIL MUNICIPAL 

Voici l'ordre du jour île'La séance que tiendra 
■e Conseil m*inicipa4  le 27 février  : 

Droits de pesace, de place et de stationine- 
ment : Augmentation^; — CimétièrâR commu- 
naux : Relèvement du tarif des concessions et 
auitres droits — Di-ods de voirie : Relèvemejit — 
Taxe sur les spectaotew — Taxe sur les chiens : 
Relèvement — Service des Eaux : Relèvement 
du tarif des eaux •— Société des Courses : Sub- 
vention pour 1920 — Octroi : Personnel. Mtoca. 
ttow pour ctèajuietires en lirt!) et 1920 — Octroi 
Suppression, Règtemervt de la sKuaiion du |>er- 
soiinel à licencier — Ravitaitlenwnl. : Cljarlxms 
Achats effectués  «1   WI4.   1915, ù   !u Compagnie 
des Mines dAnziïi, RêgtemBRt, Crédit — Crédit. 
du. Nord : RetnboursemetU ri'im déo.")t — PoHce : 
Tmi'tement des comniissaircs, Heléviwnent à 
compter du 1er juHtel lino — 'Etablissement de 
bains : Personrieil, Au^'nienitaf.ion de certains 
traitements et salaires -- Assistance aux feunnies 
en couches : Application de la loi du 17 juin 
1913 — Assistance aux femmes en couchés : Ap- 
plication de te loi du 17 juin 1913 : Pi-ouosâtions 
de .rejet. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. 
Chez Bienf.'iit-lxriiaiie, rue d:Anver?, 3i, un 

oorroyeiu-, Henri NfoUe. 6a "ns. tlemeurant rue 
Fameliarl, i, en c-ylindranl des cuir», a eu la 
main gauche peiso sous le f-ylindre. On craint- 
une  innapkJitîlé  fKï'manenie   partielle. 

— Au peig°aSe dt» te Tooséi*, rue de Roubaix, 
1.57. une ouvrière de préparation, Cerinaine Ilau- 
>el, i5 ans, demeurant (teiusséc diih l'.i-fl:|iKuis- 
Tout, rue du L^rby-rtathe, -','i Mouscron, ein vpu- 
laut .i-eliier une mècte" du» laine, T, eu la. main 
ga-uthe. 'HWiyrr çfcms tes cylindres di'appe). 11 y 
aura une incapa.il/ permanence partrelîe. 

— Chez Bernard «l I^Mivenl, rue du MouKn, 
tW, un batteur, M. .l.-B. Detkyn<-h,■'/j» ans, de- 
meurant rué du llepos, JQ. en posant SCUL man- 
drin, a eu !a main entraînée entre les rouleaux. 
litcHpi*eUé  permanente   partielle. 

ABUS DE  CONFIANCE 

\f. nespJeehin, enlrapre:}eur de poir(ii.'re. de- 
meuraaU IIK: du 'llaze, a &oiié pliiiiile HAI CMU- 
.niissarteit du 2e arrondisseuient contre im indi- 
vidu du ntfm de NVreafeis Maaon. oui a travaille 
chez lui pendaid deux jours et aui s'est enfui en 
eniDpKtaoi divers objets ,1 outils <iui avaient éte 
mis « -sa disposition. - 

POUR IVRESSE 
Ije nommé Biesbrouck l'ieire. âcé de 40 ans, 

inajcliand d'eau de sè-flz, d imicilié rue du Rrun- 
Paui. su, fiiiii<^uaail., étant en état <l'ivi^Br». du 
scandate dans l'estaminet B'ille. rue de'Menin, 
200, a été arrêté et mis nu \iolon 

  / 
VENiTE DE Y1X IlOtt.l' 

Conditionnement, t'iace Sébaslopot, le vendie- 
di 27 h»vriei.  I litre par personne IKIHI» i tr. 73. ' 

Secteur 8, cartes grises, n. pairs de 8 à y II. ; 
p.. hupaiiï; d? '.» a 10 lj. ; cartes mses, n. pairs 
de 10 à   11 h. : 11. impairs de  lia 12 U. 

Secteur 9, cartes grises, t». 1 nire do 2 a 3. h. : 
n, impairs rt<> 3 à 4 li. ; carte* rose6, "• Pf'iis 

dé i à 5 h. ; n. impairs de 5 a 0 h. 

SERVI*.E DES l»ï'M\l \<.l.s DE GLERRE 
"Ttôc«pt>ion en vérihca>iic.n u*t( fléèl«i«tions tlf 

«tonimriiçes. des (leiri'aautfrN d i;:,i*.mmi(é. ainsi que 
«le-s hona Ce rïqul^il'ioii, at^estaiions, cerHRcats, 
etc. 

Ven(*rtfT« ?7 ryrr-ifir. -r- Oe S h. 3u a midi. iSOOl à 
1S3.V):   de «   h.   a   U   11..    IS*J   à    ISOOff. 

Sameoi-58. — r»e â 11. 3n*â nwut.  îooni a 19000. 
le   i>reKtaitSkiTe   est   rsrië   Ue   »0  I»l|>i(*Uifer   îierwon- 

n*"oiïienf.   nuiiii   du   itvTct   de   fanvUle   ou   û'uiie 

ALLOCATIONS   IEMPORMRi:S 
AUX   fETITS  RETRAITES   DE   CEI AT 

Paiement des allocations à l'écliéance 
du  1er mars   1920 

Los bénéficiaires peuvent <a; présenter 11 la 
Perception, rue (le la Boule JTOr. 15, a partir 
ou ter mars, porteuus de leur rjerUficat. d'admis- 
sion '4 du lilre de pension; 

ÉTAT-CIVIL 
Naissances. — BotaGTt HeilHson. mi<" nadntiPTv:I- 

lea-à, ■&. — Va-!*re Leroy, rue Ue c:raix. 14. — Geor- 
ges. C4W4. me' "SôvHte. W- — René Masure), rue 
Latte. '286. — Henri rjetxUanve. rue Caire, 69. -- 

t .M*n Dunnig.. ,rue oui Casino, 07. — Andrée Delo- 
saJIe.  rue Doiiiuytiren. 27. 

Décès.   —   Aino-édéi'is    Flori.tîe.    8G   ans.   rue   du 
ilkli. —  Germaine  Suln, 38 ans,  nie Je  Tunis,  1',. 

M»— 

!Le m»pçittç de charbon 
M if4McT^n«»rc de Tourcoing, a adresse la 

Jgm *^«ÎMe à M. te P*»tfat du ïkaid : 
TiLrMia sommes forcés de déc^ner toute res- 

y^aitéar tes conséquence du manque ab- 
•olu «te charbon. f 

ïfous avons *«Çd en février 7fl» «onnea «n 
demande de 6.000 tonnes, auictemeni m- 

1 —ilij' n La bonlangerie va cesser de pou- 
«MRcr te fabrication dn pain, les rnaJades 

sont «»^ tes et les malheureux sont dan» l'im- 
Én<rihttirr de hure cuire leurs aliment*. 
"*itéue n'avons ceaaé de signaler cette situation 
à l'Office départemental sana obtenir le moin- 
dre réauètet. Mous signatens au miniatère des 
H^-^,— r ii,-M^n -oette situation lamentante dont 
1rs conséquences ne peuvent noua ànçoMper. 

SenàUe* agréer,  Monsieur  te Préfet,  etc.. 
Le Maire. 

, «vo^t à M,  te Mintetre d» R^gte^a IM*# 
i+ trlirrenrenfi suivant t 

Autour de Aoubaix-Tourcoing 
HALLUIN 

TfîLijE ME\RE. TEL. FILS ! — Se disant, en- 
voyés par uivc tierce peramne. La femme Julie 
Dumortier. 49 ans, et son fils Joseph. 20 ans. 
se présentèrent chez Mme Rachel Decœne. et 
réussir«iit à' «e faire remettre nar cette personne 
trois sacs de 'pommes de terre. 

(tes deux aiglefins, démasuués par la oolice, 
ont été arrêtés et déférés au Parouet de Lille. 

♦ L 

U GRÈVE des TRAMWAYS 
Aucun incident signalé la journée d'hier. Ce- 

paiid.attj, la i-éunion cfuotidtenne de la Bourse du 
fnavail a été inarquée par une manifestation 
L-udiaute de sympathie à l'égard du camarade 
Molard. 

Un journal liiktLs layant pris viplemment à 
parti et i'ayani représente copune un meneur 
dangereux, ù 1'unaniniite, profilant de l'absence 
de leur dévoué secrétaire, les grévistes ont vote 
l'affichage d'une protesteiion contre les alléga- 
tions fantaisistes de notre confrère. 

A' plusieurs reprises, les cris répétés de « Vive 
Molard  ! » saluèrent cette décision. 

Voulant en taire la surprise à leur secrète ire, 
les employés des Tramways de Lille décidèrent, 
également de faire afficher celte prptestetlan 
sans en parler à !'kitèrèS6é. 

Coite réunion fut présidée par le citoyen Gen- 
tilhomme, secrétaire de la Section Armentiéroisa 
du Syndicat du Bâtiment et des Travaux pu- 
bnps. 

Prenant la parote. Gentilhomme s^ua les ^vé- 
vistos au.non 1 du prolétariat d"Armentièrea. Il 
les félicita pour leur réconfortante saUdarité, 
nour leuf unjqri. pour l'inlassable courage dont 
rte ont fait preme au »oiu»s de cette longue lutte. 

Faire la grève, leur dit-il. c'est souffrir ; Tiuiis 
qu'Importe ia souffrance,' qu'iniportent nos sa- 
crifiapa, si i>os enfants, si ceux que nous aimons 
en recwoMtent tes fruii.s. 

\JB présvtenl donna eu suite te parote à narat>>. 
En l'absence'de Moilard. le trésorier du S'ynlieil 
lut une longue lettee du Maire de Lille, dans 
tequelte ce dernier expose au Syndicat les pre. 

positions delà Compagnîî», — propositions eue 
nous avons publiées hter. 

Baratte fait ressortir l'msuffteance de ces pro- 
positions et l'assemblée décide de renvoyer la 
lettre au ma«e de Lille, en lui exprimant ses 
pegrets de ne-pouvoir continuer dés pourparlers 
oiseuLx  avec  la  Compagnie. 

« Nous avons, dit l'orateur, formulé nos re- 
\-endications. Molard les a établies d'accord a'-ec 
nous, sirivant un ijareme raisonnable, stri-îte- 
merd minimum, mdispensaote à l'existence il 
est donc inutile de salir encore dupapiei* pour 
refaire des chiffres qui ne peuvent être qu «Ku- 
soires. 

» Nous voulons le tarif oue n.Mts avons ae- 
niandé, et non iui autre, aussi ne discuterons- 
noHs plus ». 
v. Ce*te déctarntJon est ionsîaement applaudie.' 

"TaT' fin de réumoit;  l'ordre "du jour i»avant a 
été-adopté a .t'unarumiU'. :   -■  -      ■'- 

« Les camarades des tramways, réunLs en 
■assemblée générale le 2G lévrier', à là, heures au 
soir, a te Bourse du Travail ■ 

» Après avoir entendu la teoluire de la réplique 
faite aux msinuaiUons malvminutes vic-â-vis de 
teur secrétaire général ;.profrte*rt de son attence 
pour décider l'affichage de cette réplique : Pro- 
testent contre ta presse patronale qui, iiar Ces 
in formations tendancieuses contre nitre s».(.iê- 
taire, eherohe à rompre l'harmonie et l'union de 
notre beau Syndicat ; 

» Se séparent auX cris de : « Vive" Molard ! 
Vive fe Syndicat 1 Vive la C. G. T. * Vive la 
grève t » 

Dans la soirée, ies grévistes ont fait des çuêtes 
dans les rues de la vtl.be. Les recettes eue ces 
quêtes teur ont rapportées t*ou.-jat 'Sùiaton- 
damment la sympathie que 'es LiPois épro'.vpnt 
poui- les grévistes, •contrairement a certaines al- 
légations peu conformes avec la vérité. 

Le mystérieux accident d'auto 
de la rué Armand-Carre! 

ARRESTATION DIT CHAUFFEUR 

Nous avons- relate le mystérieiwx accident qai 
eût lieu lundi soir, rue Armand-Caerel, accident 
ii la suite duquel on retrouva morl, dans un 
fossé l»orctant la roaie, le cadavre du convoyeur, 
OiSa*ç Lhuxhe, 32 ans, qni deineiwait 18, rue de 
Mauheuge. 

In docteur opnele à examiner le corps con- 
clut d'abord à ua décès caïusé par imi.1 conges- 
tion qu'il'attribua au froid. On pensa que, pen- 
danl que son camarade Samter, chauffeur de 
l'aiito, était allé chercher du secours, Darcho, 
demeuré de. sarde près du véhicute, était lombé 
pai- naégarde dans l'eau du fosaé et y avait ainsi 
trouvé  la mort. 

Or. l'enquête menée par la police nu sujet de 
cet accident, et au. surplus, les aveux du chauf- 
feur Itenii Scnter, qui a reconnu fausses ses 
premières déclarations ,onl permis de déférer ce- 
lui-ci au parquet, sou* l'inculpation d'homicide 
involontaire. 

C'esl au cours de l'accident d'auto que Darcbe 
fut l«é. 

M. le- jupp d'ir^truclicMi Delajé, charffé de 
celle affaire, a ordonné J'aiulopsie du corps de la 
victime. 

Cependant, oa aurait, d'ores et déjà, après un 
examen plus approfondi, relevé sur le cadavre 
une grave plate à la nuque et une large bles- 
sure à la poitrine, susceptible* d'avoir occa- 
sionné, à elles seules, la mort du malheureux 
Darche. 

■   -4M» 

Les légitimistes s'agitent 
ILS AVAIENT FAIT PLACABOER une AFFICHE 

EN VILLE 
11 a été placardé.' liier. tu divers endroits de 

Latte, IWK^ a.ff*cbe rédigée par un groupement, 
de légitimistes et dans lanueHe eee denueis font 
de  la nîsutame tx>ur im Prince de  Bourbon. 

A les <»n .erdite, il y aurait, à iéitranger <?), 
vivant dans la nùisèie. un certain Naïuidoiff. 
le»ni«»li»e serait autre que le véritable petil-tits 
de LouLs XVfl, fils de l.euis XVI qui. selon 
les uuë>, jnaurut dans un caclioi de la priaon 
du Temple, el, ,*elon les autres, fui mystérieu- 
sement remis en liberté et remplacé par un en- 
fant dn mênie ajje q.ui se mourait de maladie. 

Onoi«u'jè en soit, tes » u leurs de l'affiche dé- 
elarenl, <HI suljslance. .;ne te Naïuidorff en mies- 
lion, ne iMjsstl'dant aucune des tares cV» la plu- 
l.>arl de nos liommes politteuês. est seul nuahfk» 
uour souvernei" notre oays et. pour sortir de 
l'embarras dans lequel 'I se trouve actuellen>enL. 
1(» bon nennle de France. 

Pu 'exemplaire de oe idacard n élé transmis 
à. M. le Préfet, par tes fcoins de AI. Perny. chef 
de la Sûrete. 

-w- 
? NE   VIEILLE   AFFAIRE 

Pendant l'oocumalion îllemande. en 191s. une 
feiunie. la veu-ve II.... M ans. domiciliée rue de 
l'ieorus. s'empara dune certain* uuanlité d'oh- 
jefg mobiliers et de litmerje, appartenanl â une 
viersiiime ôvaj-.uée. Mme veuve Nory. 58 ans, 
renlière.  ~*,   rue .Jean-Baptlsle  Momiôyer. 

M. Perny, chef de la s>ûreté, décida, a la suite 
de renseicnemenls qui Un avaient été coomiu- 
nirrués par la police mobile^ de Caire une. per- 
iiuisiti«m au domicili» de la veu'.'e H .. 

C'est, ainsi (tu'il îelionva chez celle-ci un miin- 
l>rv' bien plus eonsidéra.ble d'objets que ceux que 
réclamait Mme Nor.\- et qiji lui a^aienl ésale- 
îuenl éli» dérobés.  Le t->ut  a  été estimé r».tM"h» fr. 

Pro ès-verbal de celle affaire a été dressé et 
envoyé-eu Parquet. 

Vous êles prié, de considérer le présent avis 
comme une imitaù'on a assister aux Funérautes 
de 

Madame Veuve BBODY 
décodée à Liile le 2.1 oi>uranl, diuîs sa 71» "aiinée, 
lesqueïïes auront lieu a tilte le Samedi 28 duifil 
•nuis, à t) li(iujx;s, esixl é-glise Sainl-Ptenre-Sainl- 
l'auJ. SJI paroisse, d'où son corps sera conduit 
au cirnetji'»rc du  Sud. 

Asseiiiblée u la maison mortuaire, 2, rue Le 
Cday, ù 8 heures 15. 

Pompes Funèbres Générales, 68, rue iiationàte. 
LMte. 1182!». 

PETITES NOUVELLES 
LES ROIS PU VOLANT. — Rue Nationale, 

i auUi de .VI. Godiruaux, rtemeuranl à Pails. a 
licnu-te et dçteiiôré la ijicyctette de M. Chartes 
Caziéz, deineurunt au 274 de la me précitée. Pas 
d'accident de personne. 

ÇA N'A TENU QU'A UN FIL. — Les nommés 
Charles I-fuaeter, 17 ans, maroimnd ambularrt, et 
Auguste Maoalot, 6t) ans, brocanteur, demeurant 
tous deaix rue Baudin, ont été appréhendés jiour 
vol et complicité de vol de fils téléphoniques et 
télégraphiques. Ce sont tes complices de Rebart 
et de Mir, dont nous annoncions liier l'arresta- 
tion. 

JL FAUT PAYER ! — Le Serviœ de la Sûreté 
a conduit hier au Parquet la femme Deoobert 
Suzanne, ménagère, 60, rue des Tanneurs. V 
s'agissait de l'exécution d'un mandat d'arrêt dé- 
livré par le Parquet de ât-Etienne, pour vol. 

ENCORE UNE ! — Le soir, vers J9 iieures, M. 
DaSl, représentant de commerce^ 145, rue BïW- 
Ihéiémy-Detespaul, avait dépoac sa lûcyxieUe 
contre le trottoir, en face de son domicile. Il 
s absente un instant el constata en revenant que 
son veto avait disparu. 

Théâtres, Cinémas & Coneerts 
THEATRE MUNICIPAL 

Arjùonrd'liui   vtryUredl.   *   huit  heures   et   demie 
«  deroïSre •> de  : « L.E MARIAGE DE Miie BEILE- 
SIANS   ».   awep   le 'concotups  île   H-   WiUekens,   le 
comique turUAtilois.   iïournee  Zeller). 

— rxnnain   samedi.  « «roislérhé »   de  MAKON. 
— Dnnajiche, en matinée « WEBTTHKR » et « £,A 

DELIVRANCE >■. — En soirée ':' « LA FILiLE DU 
REGIMENT  »  et «  LA DELIVRANCE   ». 

THÉÂTRE DE L'UNION 
t47,  RUE D'ARRAS,  147 

(Place Vanhoenacker) 
(Salle chauffée) 

Ce soir, à 8 h-, grande soirée de gala avec te 
concôiics de M. DUROC, baryton d'opéra-oomi- 
que. Au programme : LE SYMBOLE, grand dra- 
me en 4 parties. — L'AME DE PIERRE, comédie 
sentimentale en 5 actes, .d'après le chef-d'œuvre 
de G. Ohnei. - LE FILS DE LA NÛTT, 5e épi- 
sode : Le Gouifre des Pambèrea, drame «a 2 par. 
Mes. — MAX LINDER PART EN AMERIQUE, 
lilm comique en 2 actes. — FATTY BISTRO, 
film ultra-burtesque en 2 parties. — MCSIC- 
I1VLL : LES YVONNY 1 contralto et barytonj. les 
sétects (hiatUstes à gi»ande voix. — OLERS, 
clown musical du Cirque- Médrano. — Gr»nd 
orchestre. 

Location à partir cte 9 h. 30 du naatin* 

i^a Vie Ouvrière 
\ 

Union Départementale 
des Syndicats Ouvriers du Nord 

Avis aux secrétaires et trésoriers des Syndicats. 
— Le bureau de -C. G. T. nous informe qu'un 
grand nombre de syndicats ont négligés de renou- 
veler leurs abonnements à la * YWx du Peuple » : 
pour l'année 1920. 

Nous vous rappelons qu'il y a une obligation 
pouf-i:iLaqu* syndicat dêtre ab^ ner à l'organe 
confédéral : (aa-t. 3 § 3 des .taïute). Les Syndi- 
cats qui n auront pas remplis cette formalité: 
se verront supprimés « La Voix du Peuple » à 
parUr de mai? prochain et ,e trouveront de ce 
fatt ; dansai impossibilité  detre i-eprésepter dans 

Pour l'Union départementale, 
• Les   membres   du  secrétariat : 

ROMPUES   -  DFCOCK 

Aux ouvriers du Bâtiment 
et des Travaux publics 

„™ï£iis, Lenons ù mettre en garde les ■ ouvriers 
contre la manœuvre [M-ovocatrice d'une certaine 
presse, qua, ne sacliarrt rien, pousse te Bâlimant 
UiJ£ ?[5vLféLnénaJe' «" annonçant que fe Comité 
détentes des Syndieate du Bâtiment de la Ire ré- 
gion dans sa réunion de mardi dernier, a décidé 
i arrêt oomptet dn travail d'ici quelques jours 

Les décisions de oe Comité d études I sont te- 
nues absolument secrètes pour des raisons que 
nous devons expliquer à nos syndiqués, et non 
a des journaux dont te lactique est de briser la 
force syndteate. 

Noue sommes à un tournant tragique de la 
Destinée. L-n vent de folie tend la volonté des 
dirigeants et des patrons vers te combat Cesi a 
la classe ouvrière de montrer le calme inhérent 
à nos organisations forrnfdables d'énergie et de 
puttseance. e 

Malgré les coups de boutoir que las Syndical 
reçoivent de teurs ennemis de classe, les "ouvriers 
■ lu. Bâtemfm*  attendront   que le Congrès des ré- 
gions   libérées   ait   donné,   dimanche   proc-liain 
1 irrémédiable et décisive marche a sirivre. 

•Le Comité d'Etudes de la Ire région. 

A ROU'BAIX 
ILES SALAIRES DANS LF. TEXTILE 

Aux ouvriers  et ouvrières du  le.Mile 

Les Syndicats du Textile de la région P.oubai- 
sienne IUUS communiqne-it l'appel arrivant   • 

■< Le coût de te vie, déjé. très étevê l'année 
dernière. coriUnue à monter sans cesse. 

Les salaires, malheureusement, sont, loin de 
suiwe la même^asoension. 

Devant cette hanase toujours croissante des 
denrées, devant la irusùre toujours grandissant^ 
çpez les UwaiHeurs, les ^-uvrierw du" TtextHe de 
la région nous ont chargés de demandée en leur 
non* aux industriels des augmentations de sa- 
laires. 

MalQTé las descriptions fidèles et sincères que 
nous avons feites des difficuilés actuelles d'exis- 
tence pour les travailleurs, malgré noire appel 
h leur dévote envers la classe ouvrière, tes pa- 
trons ne .semblent pas se rendre un compte bien 
exact, de la situation. 

Ils îiouH répondent : « Qu'Us suivent de vrts 
ftx uoitdiUQH* d existence de leurs Ouvriers et 
/trem'nmt en tennis aida, tontes tes mesures oui 
leur -naroUroul équitables ». 

Celte îêp.mue prouva que les patrons ne corn- 
prennefit pas — ou Tonl semt>latrt de> ne pas 
eo»nir>!'eiidre — liiupérieuae el urgente nécesbité 
qu W v a de se munir avec nous pour examhier 
IHS réelauiBt.ions ife. teurs iuvrieis. 

Geai luie «neniteJué rii*u,ulié!re oui n'est pas 
e\f*ysive aux oatroiis du Textile seuler-'ent Fïle 
»^1 te ntem» en** les iiidiustrlels de teldétàllur- 
gie, <les Transports,, ,-Uez les richis»imes r»nré- 
sentents des Ocrmiiagnieg lumières, etc. 

Alors que nous manquons de charbon, partout 
dans tes maisons, comme dans les usines, alors 
que les Compatgnies minières devraient, nar des 
salaires raisonnables, et l'Etat par une k>i plus 
équitable sin- les retraites, encourager les mi- 
neius au travail, te n*tronal de la Mine, qui 
réalise des bénéfices aussi immenses qi^ scani- 
daleux. 11'hésMe pas, pom» une question: de gros 
sous, H accule!- peut-être les mineurs ;> unt?> 
grève générale pour la semaine procliajne. 

(telte mentalité patronale, verilaj^te pohtiqaii» 
(rautriiclie. ne prévoit r>as ^ueltes éxlrôfQJtes re- 
doula-btea' elfe :«e .prépare pîxir ftrBVteéfttteJ un avt>- 
nii- plus raporoctié neut-êlre que ne hj croient, 
les patrons eux-mêmes. 

En tout, cas, elle ne saurait, nous couvenir et 
la. jénryise des patrons du Textile ne peut, nous 
.satisfaire. Nous insisterons a nouveau pour obte- 
nir au plus tôt les augmentations de salaires crue 
nous vous avez chargés .lé réclamer pour vous, 
et sans lesquelles il you* devient de plus en plus 
inipossible de vivre. 

Pour Vinsiani. nous demandons auj: ouvriers 
<ic rester nu travwt, mais d? -se tenir prêts à 
toutes les éventualités que nous serons ta>i*l-ètre. 
obhsés dévisager d'ici peu. si tes patrons per- 
sistent dans leur façon de faire «avers nous. 

Ouvriers et ouvrières du Te.-ctile, continuez, à 
tr&vailter, niais tenez-vous prêts au \ premier 
appel (tes Syndicats ! 

Les StinidÀcats Ouvriers Textiles de ftou- 
baix, Twreoina, Larmoy. Ronca. liai- 
luin et AéQuscron. 

LES OrVRHiRS DE BR YKSEKIES 
H L1QLORISTERIES de ROUBAIX et ENVIRONS 

Réunis en' assemblée générale te 34 février 1920, 
api-ès a*oir entendu te CQmpfc?->'<mdu de- la délé- 
gijUon auprès des patrons, enregistrent la pro- 
position ridicule faite par ceux-ci d'augmenter 
te salaire des ouvriers de 1 fraie par semaine; 

Déctenent quà partir chi l<r mars iprochain 
lotîtes bresBertea et liquoristeries de Roubaix -3t 
et>v«"ons sont en état de conflit 

Se réservent le jour et thème pour la fixation 
de l'arrêt du travail et se séparent aux de : Vive 
lCnioii Ouvrière î • 

SYNDICAT  BU  TONNEAU 
Une réunion de la Section Roubaix-Tourcoioc 

et, environs auj-a lieu te dimeairolio 29 février, 5 
deux heures et demie, rue du Ca'lège, 49. Tous 
tes onviters lonmeitere et shiiiteires, syndiqiiés 
ou non, sont priés d'y assister. 

Ordre du jour : Mise à jour des cartes pour 
le mois de mars — inscription de nouveaux 
adhénents — Compte-rendu de te réunion du 15 
février de Lille — Lectnwe du nouveau barème 
des salaires voté par les nombreux camarades 
présente à  ladite assemblée. 

Vu l'importenee de l'ordre du jour et dans 
lmtéfsêt général,  !a   présence de tous est indàs- 

Le Secrétaire : DHENNIN Albert. 

NOT\. — Les tonneliers faisant partie du 
Svndicat des garçons brasseurs ou de l'Alimen- 
tation sont instamment invités à assister à cette 
réunion générale. 

A TOURCOING 
Les Ouvriers Terrassiers, Poseurs de Votes, 

Maçons, Paveurs et Aides, sont priés d'assister 
à la réunion technique qui aura lieu au siège 
du Syndteat. 1Ô5, rue de Ja CHé, te mercredi 3 
mars, à six heures du soir. 

*Nfc> 

A   LILLE 

AUX CHEMINOTS 
Depuis le début d'août dernier, nom sommes 

obligés de constater l'intransigeance et l'obstrue- 
lion systématique qu'opposent les compagnies et 
le Gouvernement à toutes nos revendications. 

. Pendant la guerre, qui ne se souvient des 
fleurs et de» félicitations jetée» à toute occasion 
au personnel d'élite dea chemina de fer, sur le- 
quel — déclaraient Parlement et Gouvernement 
— on pouvait compter en toute circonalaace. 

D*p.s les 48 heures, nous étions reçus par 
notre commission technique ou par no» ingé- 
nieurs en chef pour discuter nos justes revan- 
dications. 

Très souvent même, sstwfaction nous était 
accordée et no» dirigeante étatent les premiers 
à  reconnaître  les sarvices rendus. 

il est vrai que, vu l'état précaire du pays, les 
cheminots «e cou tentaient de s»tisfacj»u»6 d'or- 
dre secondaire. Nous nffits, disions que sitôt la 
guerre finie, nous serions récompensés des ef- 
fort» presque surhumain* que nous avions four- 
nie pour  la   vitalité  4e  la nation  toute entière. 

Nôtre fédération arrivait,  au fur et à  mesure 
I que  te coût  de la vie augmentait, à faire pète- 

niç de» .{»««»♦. de^cfeejite «te rft% ^wrmes 4e 4*. 

sidence el des légères augmentations de salaires. 
Comme questions générâtes,. entre autres la 

nationalisation, question intéressant la Nation 
toute entière, elle a décidé d'attendre des temps 
meilleuis, c'est-à-dire la fin des hostilités, pour 
ne pas être accusée de causer de la perturbation 

-.dans notre   paya. 
Pour d'autres revendications : statut du per- 

sonnel, échelle de traitements, nous les atten- 
dons depuis deux ans." 

Modifications à te loi de» retraite» qui permet- 
tratenl à nos vieux camarades de jouir non seu- 
lement d'un repos bien gagné, mais bien payé, 
avec les retenues, qui nous sont faites mensuelle- 
ment I 

Puen n'a  abouti  aclueltement 1 
L'échelle, qui devait posséder i4 éclielons, en 

possédera, dit-on. 18. Nos dirigeants, qui étaient 
incapables d'en fabriquer iA, trouvent moyen, 
actueltemeftt,   d'en fabriquer   18. 

Nous ayons, parai!-ii. obtenu un bon résultat : 
nous connaissons te dix-huitième échelon, c'est- 
à-dire la   base -de  3.800  francs. 

Alors, braves cheminots, attendons les dix- 
sept au très 1 

Pour le statut du personnel :  héèas! 
Pour *oute autre revendication rie moindre 

importance,  c'est encore  la même  chose. 
Au Congrès de Boulogne, une commission 

avait élé désignée pour discuter te problème 
intéressant les agents des pays envahis: salaire 
intégral et primes de déplacements. Depuis le 
3i mai ipio, cette commission n'a pu être re- 
çue par nos dirigeants. 

Dernièrement, à une demande d'audience à 
nos ingénieurs, nous attendions la îéponse «ix 
mois et elle fut négative, refus de nous rece- 
voir. 

Chose pins grave: hier encore on refu^mit à 
nos représentants des permissions pour assister 
à différents congrès ou conseils d'administra- 
tion ; mieux, on les puntesaii. 

AU sutet du relèvement de l'indemnité de ré- 
sidence, dans une toute récente réunion de com- 
mission paritaire, jl avait été convenu que le 
taux était fixé à 1.200 francs pour Paris, et 
qu'il serait, augmenté de So. go, 3o, r-o % pour 
la province, à titre provisoire, que cette iodeni- 
«Ré serai* fixée définitivement par la commis- 
sion   paritaire. 

Maintenant, nos dirigeante nous déclarent que 
c'est   définitif. 

Voyea,   cheminots,   la   bonne   foi   des  compn 
gntes et   du  Couvernepieot  à   notre égard.   Dam 
toutes   les  discussions,   on   nous opposai il   où   on 
voulait   nous  traiter  aur   le   même   pied   que   les 
fonctionnaires, suivant les besoins de leur causp, 

A titra d'exemple: dans raggjornération lil- 
loise,tes fond ion narres touchent 000 lianes d'in- 
dèninilé. tandis que tes ehemiriol* loucheront 
U40 fr. Différence : ,'i6o francs. 
- Après cet evposé succinct, nous crojous vous 
avoir assez «Iémoniré que pareil étal de i-hn^os 
n'a que trop duré. Nous ne pouvons plus viwe 
dans des conditions senddables : il teul 
cela  cesse pour le bien-être de IOUJ. 

Camarade*, il esl plus que temps de vous 
peidir les coudes, de souteui, avec la dernière 
énergie,   et   par   teus  tes  moyens   posHihtex,   vos 
ît'prâs&otanis, ei vous voaptec uon^rvar le peu 
d'avarrisàges que vous avez si difficilcmenl obte- 
nus pendant, la giterre el si von» voulez vivre 
liopjjèteuient. vous et votre famille, ot ne plus 
èlre l'objet d'exaction-* couliiiitelle^ au victimes 
de l'arbitraire des compagni«s comme avant la 
guerre. 

Cheminots, tenez-vous prêts à Ja Julie et ré- 
pondez présents à tout appel de votre fédération 
pouj- arracher, une lois pour toutes, snli<4action 
à   nos   modestes   revendications. 

°La  Cornmi-sion   admintetrative   du   Syndicat 
des Cheminots de  LiHe, 

qu 

Dans la Brasserie 
CN ORDRE DU JOIR  Di:  SV.NDMAT  DC^  OC- 

- VRIERS    DE    URASSEKIE   ET    MALTERIE 
DE LILLE 

Aux débitante de  boissons de  Lille  et environ^ 

La Commission du -Syndical, t'es ouvrais le 
brabderie et maiterie cte Liite i^atectent éhergi- 
quenient contre te bruit scandaleux qui m ■<- 
pand depuis un c-itam temps en ce qui eonœr- 
nent la grève des ouvriers cte bi*asserie*et uialte- 
rie. La Commission Tajl rapr, 1er- aux cabaie- 
Iterw de Lille et. des enviixiiid que te bruit, qui 
circule an ce moment sur- cette &ïève et déttuée 
de fondement et que pour le moment il n'est pas 
question de grève, ii est question au contraire. 
de_s'entendre le mieux possible avec le svndicat 
pali'onal. Auâsi la Commission espère que les 
cabafl-etwis n'aui-rml. pay de eoroehea à faiie 
au syndicat ouvrier qui active le mieux et 'e 
plus vite possible les pourparlers qui sont enga- 
gés depuis bientôt un mois avec te syndicat 
patronal pour éviter ce conflit dont il est tant 

-question. 
Pour la Commission. 

Le secrétaire  : E. BRESSCICK. 

Convocations 
AUJOURD'HUI 

BATIMENT ET TKAVAIX 

— Section de J.a Madeleine. — Vendredi 37 
février, aura Iîeu une réunion générade pour 
tous les ouvriers du bâlônteat et des travaux pu- 
blics, avec le concoure des eamarartes \aiUanl, 
secrétaire du bâtiment, et lit-quart, trésorier, 
des affiches seroat apposées indiquant l'heure et 
te  lieu de  la  réunion. 

MKTAILURC1L 
Sy,>DM:AT  DELA METALLURGIE 

DÉ LILLE  ET  ENVIRONS 
Vendredi  27 février  19(20, à  7  heures  du sou», 

assemblée 
Fives, 28. 

Extrême 

de   commission,   au   «siège,   rue   de 

urgence. 

EMPLOYÉS 
Section usine oe Fives. — rtéunion générale 

des employés syndiqués de l'usine, au siège de 
la section, 1, rue Artetote. à frives, les em- 
ployés nouveaux non encore'syndiqués sont cor- 
dialement invites. 

Personnel   municipal    (section   des  Ouvriers). 
— Assamblée de commission te vendredi 97 fé- 
vrier, à 5 h. 1/2 du soir, Bourse du Travail, 186, 
rue de Parte :  questions diverses.        , . 

SECRETARIAT     OUVRIER     D'HVOIENE.     —     La 
Téusition de la commu^ian aura lieu vendredi 37 
février, à 19 heures,  1 bis,  place Vainftaenacker. 

Il n'y a pas de convocations iodiviauelles. 
L«B cesnsiHKles des diverses organisa«ions peu- 

ivem: y asetster à titre coneuit&UT. 
SYNDICAT DES OUVRIERES EN CONFECTIONS. 

— Réunion gente-aie de tous ses membres, vendredi 
27 févrter. à 6 lieures 30 du soir. — Ordre du jour 
très impartant. 

PARTI SOCI4LISTE 

COMITE JUUEN RA3SEL 

Réunion mensuelle du groupe, te samedi 38 
février, à 7 heures et demie du soir, au siège, 
rue.de Bavai, 96. Nous comptons sur la présence 
de tous les eamarodes à cette réunion. 

Le secrétaire, A. TILLIEN. 

Section «lu Vieux-Lille. — Le convié du Parti 
Socialiste du Vieu\-LHte •f réunis* en assemblée 
générale te samedi » S février, à 7 heures et de- 
mie du soir. 

Ordre du jour très important; causerie sur les 
marins de là mer Noine, par te camarade Vaja- 
damme, de la Jeunesse Socialiste. 

Le', secrétaire,  L. PEETERS. 

A HTLLEMMES 

JEUNESSE   SOCIALISTE   «   L VV'.NT-fvARDE > 

Samedi 28 février a 7 h. 30 J soû', ches -e 
camarade Tmert, rue Sadi Cainot. assemblée gé- 
nérate pour tous tes jeunes camarades fateunt 
partie rte la Jeuaesse Seeialiste : un bon effort, 
et que chacun amène une nouvel'e reerne. 
- v    t4 secréiair©. î-SELOSSë fleenana» ^t 

GROUPEMENTS 0 
D'ACTION SOCIALE 
^= >   i 

ASSOCIATION   REPUBLICAINE 
DES ANCIENS < .OMBATT ANÏg 

Fédération du Nord 
Avis "aux Sections. — Le se«-rétariat de la 

sectton lilloise porte a la coonnssance des se- 
créUûres des sections du Nord .te l'A. R. A. C. 
qu'un dépôt, de. cartel d'adhéren*s Î9&Ï est cons-. 
titué au siège de la section  .le"Lille. 

^Adresser tes commandes et. te r entant en man- 
dat, poste à raison de I te, 51) par carte, au cama- 
rade.Louis NACHTJ&RGAEI^, seorétaire-provisoi-i 
le de la Fédération du Nord dé l'A. R. A. C^ 
^8, rue rte Fives, Lille. (Nord). 

LIBRE-PENSEE «  LES DROITS DE L'HOMME 9 
DE   FI V ES-SAINT MAI n^CE 

Réunion- mensuel le dhnan.'he 2i> février 19217, 
à 5 h. du soir au siège î-ue Ouo^ns, 28. 

GROUPE « CLARrE » 
Conférence publiqu»» et cont!*îjictoire, sur Hen* 

ri Barbusse, par te camarade Sion, étudiant, 
dimanche 2» février, a 10 h. 30, salle du Tivoli 
28. rue cte Fives. 

PAS-QE-GALAIS 
:: Chez tes Umm:: 

===     [ '   ■ m 
A   LIGNY-LES-AIRE j 

Salaires et vie chêne 
En ce moment plus que jamais, la questioaf 

mtrueie est a I ordre du jour dans notre cornsH 
ration. . 

En bon syndteaMaflê, je me déclare rallié auic 
der4sipn^ wtees (tans tes GonArÉa par les vail- 
lanteJcamarades (|ui| :>nt u <-bm-«e de défendre 
nos intérêts Néanmoins, sans vouloir l'aire de 
<-nti(|i«'. je tens a exposer mon ixéit de vue 
sur Ja question 'tes saJainet, de^ mineurs. Je «- 
<(»iina-s qu n est imposante a l'heure a<»tuelte. 
nu un traviùlleur qiieaiAiMj»ie puisas mert4»v les 
deux boute e-jtewmUle. D'oii une .teniande d'aiNs- 
inenteiiôn de saialivs ;K>UI- tes minours - un 
tuttmatum sera*l posé -i>>»r le ."> mars Héias * 
je i-rain.s qu.- i e«e mesuiv ne s,j»t encore du'un 
pauiatii .-i un dérivatif de l'accroissement de te 
vie. i. arsrent qne nous recevrions en .supotemen* 
rsortirarri de ta pociie dte> ex.nlojteHr.s minier» 
gour aenaoufteer te kvdemaùi dans tes coffres-»- 
forte (les mercanite ttw*«s. 

J'avoue ,,u.: |.ef*jrt fourni par-te mineur tou- 
lours en butte aux den«ers u.i t^uts genres qu'a 
«oiirt d;.ns les exptoUatîons oilntëres; n'est pas 
rétribué comaie il .ter.-rail l'être, et ce jie sont 
pas k-.s (.■li,Mtut:vu.s de lu t'Jiami>re du Bloc \a- 
t-ionat qm poue r.-mpussent la piKPe ni le ven* 
u-e. .Mai- j en reviens à mon p^ûtf <ie \-ne 

rous, nous sonimes d'accord pour déclarer 
que la httte pom te vie est insoutenable Le 
remède «■ augm^ntalion de -salaires » esi-»i 
te bon -. le me souviens avoir lu. dans un nip- 
pon du Çonaas» des '.Àiopératives. -les Daroles 
qui ■j 11 « -i i f fjiwtûecéfifi ;>a.- i'ei/.-ine*it professeur 
i.i i.-* ries t'l'le 

■f. Le coûl de la vu-. d-i.sai!-i! en siinstanee. 
est en hausse sen.s.LU. pur suit,- de ianymenta^ 
Son de foute.-, les ftenréete en «énéral. Rien 
a «tonnant, par exempte; nue ta livre eu» beurre 
-se vende o0 francs, L ouvrir- j^ra cei-tainemeni. 
pave a proportion.., >• 

La propoitten D'est pas (ameuse, car sM'ou* 
vrier sagne 2o Erancs, il lui en tant 2â on :'<J 
Pour ne tms mourir <1<e raim. I! me semble oiirl 
eiH.. .-(._• p+iffi y-iK-reux ,-i ,,|,riS toffiefue de reciier- 
eaec i abaissement du ooftl de ta \ie. 

Ne criez pas '■- '■!»;■<> i , avant que je m'expli- 
que. Noiii, devionsi reopnnailre ouu nos côtee il 
existe une multàlude détres avant, droit eux 
aussi, u la vie. A l'instar de nos .-unis Italiens. 
f^'* (!"<» S.^ifMXjO^iïo.viens affilies à 

t.i L. <• I. auraient r>tt|>aur u.no Tots iousr 
m mraml rôle: En efitetr. selon mot en intensi- 
nent une propagande inN-rsvndwate ceux-ei 
auraient m- sùmifier au gouvernement avec 

appui ,H- nos é|ns au l'artemenl. d!avoir. oour 
tel tour, a ramener le i^ix de la vte au niveau 
dm  fer tem*,      m_ (:..ii(  ;K,,.ai( ^ 
oun de boucler son budget. 

Nous   uuvi ,ns  eu.   ainsi,   ef   l'assenliment   et 
<*ppui   de   ta   massa   des   cinsommafeuts  qui 

tous, SQubaitenJ voit  le   oOt de la vte diminuer. 
•tandis quave- 1 augmentation conUnue des sa- 

in-.<iu>î]s avons (.(■«(' masse contre, nous, sou* 
e que  le  miueu». détenan.1   la ciel de 

toutes tes industries,. jiousse à  te  vie chère 
Et d'ailleurs, ne eonrmiea^noiis bas dn peu en 

eon!.ra'n«..t.i.-n uv,-e nous-mêmes ? Depuis un cer- 
tain temps, n'avons-nous cas demandé, avers 
piste faison, le jietevemenfdu taiLX de la nen- 
suni des \wu\ mineur., pour leur permettre de 
vivre. Le août de la vie aiufiiK-ntanJ encore oe 
lauv sera btentot trop faible et tout .^m ., re_ 
commencer pour une nouvelle augmentation Ja 
reconnais bten que. la question est ^alemenl 
posée de ne pouvoir pins élever te coût de la 
v,e. ruais il y a si peu (te confiance à aoeerder 
u eeiix mu liassent el i-epasserit au gouv&rne- 
nien! ! On peut arguer oue .si œ coûl de la v-ia 
"- devenu ?i scandaleirx, c'est .pour permettre 
h eeu\ oiu îTouvernenl de disposer de l'argent 
nécessatee pour faire face aux dépenses décou- 
lant de l;i guerre. Cela est vrai en partie ma* 
rien ne dit nue ce soit te consommateur mil 
dofie payer la cassp du budget. Que ceux qui 
gèrent les affaires de la France aient te cou- 
rage de cherche? l'argent où il se trouve en 
fi-appani tes bénéfices de guerre, le capital en 
rtiminuanl les armées permanentes, la diirée 
du service miHtaire, en restreignant te cadre de 
nos ofSetem, en supprimant tes emplois inutjJes 
en accomplissant toutes les réfornies urrontes 
et plus que n<'-ressaires. 

Il v a là une Atude à approfondir et sur la- 
muetie j apoeHe l'attention de toutes tes corpo- 
rations,. <te tentes les organisations syndicales. 

sïignuions aux gouvernante, par linterme- 
difure de la- C C. T.. la volonté de ses nom* 
Preux affiliés, et alors, par une entente Mario* 
nate eJ internationale, nous parviendrons i en- 
rayer le coût sans cesse croissant. de la vie. 

LEFF.YŒ  Edouard,  secrétaire  fédéra!. 

A  AUCHEL 

SERRONS LES RANGS! 
Ouvriei.s miiieur.s, si je crie encore une foisvf 

Seirons les ian#s ! c est que :e m'aperçois quêt 
cei-iauis dentre IKIUS. jjar inconscience — j aime 
a te croire — tendent à diviser en (deux clans no- 
tre bette organisation .syndicale . 

Tous les jours, a cliaque instant, j'enlends dea 
cauiari-ades, >e disant syndicalistes, critiquer ei* 
pjem estaminet noire belle cau/re svndicale ci 
cela paix>e que, pour une raison où pour ur*4 
autae, ils iront pas obtenus ta satisfaction qu'iiâ 
sollicitaient. ■ 

Ils vont même'plus loin! Si par hasard un au-» 
Ire camarade a obtenu sa-fasfac'Jon, grâce à "à» 
ténacité inlassable Ue nos œilita-ns qui, ài»ps re^ 
lâche, harcèlent es patrons pour eux, ces mil» 
tante dévoués sont dés vendus. 

Ouvrier, suis conscient ! EL quand lu te trou- 
ves au comptoir avec un de ces déiugreurs, n'hé* 
site [>as à lui clouai- te bec uue bonne fols 
d énergiques pai-otes. On doit briser tes denl 
aux serpents vemmeux. 

Serrons les rangs, camarades, et sachons èteer 
des houmies ! 

D'autres, de vrais militants ceux-hL parce qua 
lout ne va pas as.^ez vite à teur gre, vont miy! 
critiquant nos camaïades placés û la tête de no- 
tre organisation, jetant ainsi, oui répereussiûh, 
la suspicion sur ceux qui. leou-s toujours. \uU 
teni pour améliorer te sort du prolétariat minier. 
Ceux-là sont souvent des tard—eaus, lateant a* 
la suaenchère pour se faire valou-. 

Avant de critiquer, an cenaed. messieurs les 
impatients, regardez en arrière, el lorsque voua 
connaîtrez la genèse du Svndi ;it el te biogra- 
phie de beaucoup rie ses pionniers, vous com- 
prendrez combien a été grande teur activité, 
combien ils onl dû soutenir de kngues et héroï- 
ques luîtes, car te Syndicat est l'aHivre paUestai 
de vaillants travailteqrs qui lut ont sacrifié («us 
temps, teur position, leur avérer, el même leur 
bonheur familial, n ayant qu'une préoccupa tien, 
qu'un'but : te bien-être de la en activité. Ls onf 
droit à notre r-.-^oiinaissiuu-e et a notre admàra* 
lion. Et si. par hasard, un .te ces camaradaa 
vous paraîtrait mollir un peu. ne te critiquez] 
*N*s an pubhc, oeia fait tort à n:.tre ortan««tion- 
Convoquez-le devant le ( ouseil d'adrmnistratteri 
(te votre section, et lu. si une tfute a é\é çom- 
niisi». expliquez-vous en toute pu-Upe «m ton te 
impartialité. Vous pouvee at»« certain, si un* 
faute grave a été commise, ^ue tes coupables m* 
rnnt frappai:'par un blt'tme qui sera" rendu p-j* 
blic. 

Je comnreixi-ls oertaines uni» dtenttes de le 
doni l'ardep.- peut être louable, inate en vdQànf 
aller trof> vtte, on risoue tes tmix-pas. et pute 
léduratM-iri sociale n'est pas fc^rmintv. et nom 
avons besoin <tes cqnaads .tes- militants inslrutti 
a   1 écote  rte   l^axnêrtenor. 

Serrons les rangs ! Pas dV> . 
cup apporte sa n;irt dp bplini' vt. 
pas rj arnbiljon.s persnniNïltes ! Pt 
testinr-3, el tous en avant ppur , 
<*tu»e twmtre te patronat rauace « 

LÇCOCO  Jutes,   (teléflué 

J 

^^A* 


